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Nous sommes revenus de Bercy et c’est une 
bonne chose de faite. Non pas que nous avons eu 
des informations positives ou des bonnes nou-
velles, non rien de tout ça, c’était juste une ren-
contre qui nous a permis de souligner l’urgence de 
la situation et de montrer que nous étions détermi-
nés à défendre nos emplois jusqu’au bout mais 
aussi qu’il y avait tous les arguments pour 
défendre l’avenir de l’usine. 

Ce qui est important c’est que nous 
sommes écoutés, qu’à force d’insistance, 
nous réussissons quand même un peu à 
faire bouger les choses, que le gouverne-
ment et les pouvoirs publics ont le dos-
sier entre leurs mains et que nous 
sommes là pour nous en assurer. 

Maintenant, il reste évidemment diffi-
cile de savoir ce qui se passe en coulisse. 
L’Etat nous dit qu’il a des contacts avec Ford, 
qu’il n’est pas question que Ford s’en aille par la 
porte de derrière ou même que Ford ne partira 
pas par la porte de devant. Mais qu’est-ce que ce-
la signifie exactement ? Sachant en plus que Ford 
reste très flou et vient à peine de dire (doucement) 
qu’une étude est en cours pour une future produc-
tion à FAI.  

 

Alors quoi penser ? Etre pessimistes ? Opti-
mistes ? Et du coup, doit-on attendre une catas-
trophe ou foncer ? Nous ne surprendront per-
sonne en disant que nous sommes dans la deu-
xième catégorie. En vrai, nous ne sommes ni pes-
simistes, ni optimistes. Nous sommes inquiets, 
très inquiets même mais pas démoralisés du tout. 

Nous avons déjà mené une bataille et nous 
avions réussi. Aujourd’hui nous sommes à nou-
veau dans une situation préoccupante mais à 
quoi bon se morfondre. Il y a encore une ba-
taille à mener et beaucoup de raisons d’y croire.  

Pour nous c’est une certitude, nous avons une 
chance de sauver le site et nos emplois. Mais une 
chance qu’il ne faudrait pas gâcher. Et pour ce-
la, il faudrait que nous agissions rapidement. Il y 
a le Comité de suivi en perspective. Discutons de 
comment le préparer au mieux, de comment on 

peut pousser pour que ce Comité de Suivi se tra-
duise par une bonne décision. 

L’avenir de l’usine, c’est à nous de l’obtenir, 
de l’arracher même, en provoquant des choix qui 
n’étaient pas dans les plans de Ford. Il n’y a au-
cune raison de penser que c’est impossible. A 
nous de nous remobiliser. Maintenant ça serait 
bien ! 

Le 12 septembre aura lieu la 1ère manifestation 
contre les ordonnances Macron ! En effet le contenu 
a été rendu public, et sans surprise ce sont des at-
taques très graves contre le code du travail; contre 
les droits des travailleurs, contre les droits syndi-
caux, contre les moyens qui nous sont donnés pour 
nous défendre. 

A Bordeaux ça sera une manifestation inter-
syndicale CGT 33, Solidaire 3, CNT 33, FSU, FO 
33, mais aussi des collectifs, AC, CIP (précaires 
et intermittents), On Vaut Mieux Que Ça, le 
Front Social…, les syndicats du public comme 
du privé. Les jeunes, UNEF et UNEL, sont en 
campagne de tractage cette semaine. 

Aujourd’hui, nous devrions être fixés sur les syn-
dicats de FAI concernant un appel commun ou pas  
à la grève et à la manifestation du 12 septembre 
En effet, nous avons une intersyndicale ce mercredi 
6 septembre !  

Et oui, pour nous se pose clairement la question 

de l’unité intersyndicale de manière à construire 
ensemble une riposte sociale. Le mécontentement 
est là, largement partagé parmi les salariés, les 
retraités, les chômeurs, les jeunes et moins jeunes, 
devant une situation de plus en plus dure à vivre. 

Ce gouvernement va s’attaquer durement à tout 
le monde, salariés, fonctionnaires, précaires, étu-
diants, retraités mais pas au patronat qui se ré-
jouis de ces ordonnances ! 

Alors le 12 septembre tous ensemble, col-
lègues de FAI, intérimaires, sous-traitants…  

La CGT-Ford appelle toutes et tous les 
collègues à débrayer, ce mardi 12 sep-
tembre, de manière à participer à la 
manifestation qui aura lieu  

À 11H PLACE DE LA RÉPUBLIQUE  
À BORDEAUX. 

12 12 12 12 SEPTEMBRESEPTEMBRESEPTEMBRESEPTEMBRE    TOUTESTOUTESTOUTESTOUTES    ETETETET    TOUSTOUSTOUSTOUS    DANSDANSDANSDANS    LALALALA    RUERUERUERUE    !!!!    



OOOORDONNANCESRDONNANCESRDONNANCESRDONNANCES    : E: E: E: ETTTT    SISISISI    ONONONON    NENENENE    SESESESE    LAISSAITLAISSAITLAISSAITLAISSAIT    PASPASPASPAS    FAIREFAIREFAIREFAIRE    ????    
Avec les « Ordonnances » Macron, on assiste 

en  fait à une nouvelle couche d’attaques antiso-
ciales très graves mais qui font suite aux précé-
dentes incluses dans les lois Macron, Rebsamen, El-
Kohmri… qui faisaient elles-mêmes suite aux at-
taques des gouvernements précédents.  

Il s’agit clairement d’une offensive patro-
nale, qui dure depuis des années. Les mauvais 
coups que le pouvoir n’arrive pas à faire passer 
dans une loi, il essaie la fois suivante. Belle 
continuité des politiques ultralibérales. 

C’est ce que gouvernements, économistes, ex-
perts divers appellent la crise ! C’est en effet au 
nom de cette « crise » que les reculs sociaux sont 
justifiés : suppressions de centaines de milliers 
d’emplois dans les services publics, dans l’industrie, 
dans le commerce… partout. Des baisses de sa-
laires, une diminution de la protection sociale, des 
droits en moins, de la précarité massive, baisse du 
niveau de vie pour des millions de gens qui se tra-
duit par une pauvreté grandissante. 

Et pendant ce temps, les grosses entreprises 
notamment cumulent des profits souvent record, 
distribuent des dividendes records, rémunèrent les 
dirigeants d’une manière indécente. Les grosses 
fortunes augmentent, les milliardaires sont encore 
plus riches ! 

Il est important de connaître en détail les at-
taques contenues dans les Ordonnances. Mais il 
faut surtout comprendre que ça s’inscrit dans 
une politique qui profite d’un rapport de force 
en défaveur des populations fragilisées par le 
chômage, démoralisées aussi par plusieurs 
mouvements sociaux perdus. 

Mais la roue finira par tourner. On va sortir 
de cette spirale de reculs sociaux, de peurs du 
lendemain, en renouant avec les luttes sociales, 
avec la révolte contre un système économique in-
juste, destructeur. Oui nous allons relever la tête, 
retrouver les réflexes de solidarité qui avaient 
permis aux générations précédentes d’imposer un 
progrès social qu’il faut défendre aujourd’hui. 

SSSSTRATÉGIETRATÉGIETRATÉGIETRATÉGIE    ENENENEN    DÉBATDÉBATDÉBATDÉBAT    
Les rencontres intersyndicales sont logiquement 

plus régulières par les temps qui courent. Nous 
avons tous conscience de l’urgence et du danger 
pour l’usine et nos emplois. Mais nous avons aussi 
des discussions parfois compliquées entre syndicats 
notamment sur la stratégie à adopter. 

Pour faire bouger Ford, il faut faire vite et agir 
efficacement. Et sur cette question, nous 
sommes en désaccords avec nos collègues syn-
dicalistes. Pour la CGT, il faut faire du bruit, se 
faire entendre, ensemble et le plus nombreux 
possible. 

Le travail actuel des syndicats est utile mais pas 
suffisant. La mobilisation des salariés comme en 
2007-2011 est nécessaire. C’est la meilleure fa-
çon de mettre la pression, de montrer que nous 
sommes toutes et tous déterminés à défendre nos 
emplois. Oui, c’est maintenant qu’il faut pousser, se 
battre tout simplement. 

BBBBERCYERCYERCYERCY, P, P, P, PRÉFETRÉFETRÉFETRÉFET, , , , ETCETCETCETC    ............    
    

A peine sortis du ministère de l’économie et des 
finances à Bercy que nous sollicitions à nouveau le 
Préfet et les pouvoirs publics locaux pour une nou-
velle rencontre. Histoire de s’assurer que les choses 
avancent correctement et pour que le Comité de 
Suivi qui devrait avoir lieu fin septembre début 
octobre nous donne satisfaction.  

A côté de ça, nous maintiendrons évidemment 
les contacts avec les cabinets que nous venons de 
rencontrer vendredi dernier. 

C’est une forme de harcèlement peut-être. Mais 
c’est surtout le moyen que nous pensons utile pour 
mettre la pression sur les « acteurs », les pouvoirs 
publics comme les dirigeants de Ford. 


